
CRITIQUE,  concert  lyrique.
AVIGNON, Opéra Grand Avignon,
le  14  déc  2025.  «  Armida
abbandonata  ».  Karine
DESHAYES  (soprano),  Ensemble
Les Paladins, Jérôme Corréas
(direction)

La soirée du 14 décembre 2025 à l’Opéra Grand
Avignon, présentée dans le cadre de Musique

Baroque en Avignon, a été l’occasion de retrouver
l’une des chanteuses les plus attachantes et

talentueuses de notre temps, Karine Deshayes, pour
un récital lyrique autour du mythe d’Armide, et en

compagnie de l’ensemble Les Paladins dirigés
(depuis son clavecin) par Jérôme Corréas,

compagnon de longue date (2005) de la soprano.
 

Le  programme,  intitulé  Armida  abbandonata,  avait  pour  fil
conducteur  les  tourments  de  l’enchanteresse  sarrasine,  une
figure qui hante l’imaginaire lyrique depuis Le Tasse. D’abord
envoyée pour détourner les chevaliers croisés, Armide tombe
éperdument  amoureuse  de  Renaud  (Rinaldo)  avant  d’en  être
tragiquement abandonnée, déchirée entre la rage et une douleur
inconsolable.  C’est  cette  palette  émotionnelle  extrême  que
Karine Deshayes a explorée avec une maîtrise souveraine. La
magie opère dès les premières mesures, consacrées à la musique
de Lully (et plus loin à une Sonate en trio de Haendel) grâce
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à l’accompagnement délicat et précis de quatre musiciens de
l’Ensemble Les Paladins (Jonathan Nubel et Aya Nogami aux
violons, Alice Coquart au violoncelle, et Benjamin Narvey au
théorbe et à la guitare baroque), fondé et dirigé depuis 2001
par  le  charismatique  Jérôme  Corréas.  Depuis  son  clavecin,
Corréas a dirigé d’une main à la fois ferme et sensible,
imprimant  une  cohésion,  une  homogénéité  et  une  élégance
remarquables  à  l’ensemble.  Cet  effectif  de  chambre,  d’une
belle ductilité, a offert à la chanteuse un écrin harmonique
d’une  richesse  infinie,  tantôt  sobre  fondation,  tantôt
partenaire  de  dialogue  vibrant.  Leur  complicité  était
palpable, illustrant parfaitement la philosophie de l’ensemble
qui explore avec théâtralité les répertoires des XVIIe et
XVIIIe siècles.

 

Karine Deshayes, ou l’incarnation absolue
d’Armide

Accueillie par une salle déjà conquise,
Karine  Deshayes  a  ouvert  le  feu
avec « Se correndo in seno al mare » de
l’opéra  Armida  al  campo  d’Egitto  de
Vivaldi, affichant d’emblée une voix à
l’agilité  et  à  la  sonorité  superbes.
Mais  c’est  dans  la  cantate  Armida
abbandonata de Haendel, pièce maîtresse
du programme, que son art a atteint des
sommets. Elle a littéralement incarné
l’héroïne,  faisant  vivre  avec  une
acuité bouleversante chaque nuance de

son supplice : la plainte déchirante, la fureur noire, puis
l’abattement résigné. Son phrasé, d’une élégance raffinée, et
sa diction parfaite rendaient le texte italien d’une clarté
cristalline, tandis que ses ornementations, toujours justes et
expressives,  semblaient  jaillir  de  l’émotion  même.  Elle  a
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déployé toute l’étendue de son instrument, des graves veloutés
aux aigus puissants et précis, remplissant la salle d’une
présence vocale et dramatique absolue.

L’apothéose  artistique  a  pris  une  dimension  humaine
inoubliable  à  la  fin  du  concert.  Alors  que  les  derniers
accords  résonnaient,  Raymond  Duffaut,  directeur  artistique
emblématique  de  l’Opéra  Grand  Avignon  et  des  Chorégies
d’Orange pendant de longues années, mais aussi de Musique
Baroque en Avignon dont c’était le dernier concert en tant que
directeur artistique, après 20 ans de bons et loyaux service.
Émue aux larmes, Karine Deshayes, qui avait donné son premier
concert in loco en 2001, lui a rendu un hommage chaleureux,
saluant sa confiance et son amitié.

C’est alors qu’une annonce historique a été faite : Raymond
Duffaut a passé officiellement le flambeau. À sa demande,
c’est  Karine  Deshayes  elle-même  qui  reprend  désormais  la
direction artistique de Musique Baroque en Avignon, à compter
de janvier 2026. Elle ne sera pas seule pour cette belle
aventure.  Elle  formera  un  trio  d’exception,  un  véritable
triumvirat passionné, entourée de son compagnon Jean-Michel
Dhuez (producteur sur Radio Classique) et de sa grande amie et
partenaire de scène de longue date aussi, la mezzo-soprano
Delphine Haidan.

Le public, conquis et ému, a réservé une ovation debout à ce
moment de passation rare, scellant dans l’émotion la fin d’une
ère et le début d’une nouvelle, pleine de promesses. Et malgré
l’intensité de l’instant, les artistes ont offert un dernier
cadeau au public. Pour clore cette soirée placée sous le signe
de l’abandon et des adieux, Karine Deshayes a interprété la
célèbre  aria  «  Lascia  ch’io  pianga  »  (de  Haendel),  d’une
émotion retenue et d’une finesse musicale absolue. La légende
d’Armide, magicienne puissante vaincue par l’amour, aura donc
été le cadre idéal pour une soirée où la magie de la musique a
opéré une transformation bien réelle : celle d’une institution
chérie passant entre les mains d’une artiste inspirée. Longue



vie à Musique Baroque en Avignon sous la férule de ce nouveau
triumvirat !

 

 

________________________________________
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Rameau  2014,  Les  Indes
Galantes.  Entretien  avec
Jérôme Corréas
Au cours d’une tournée qui passe ce 25 novembre 2014 à La
Piscine de Châtenay Malabry (92), Jérôme Corréas célèbre
aussi le génie révolutionnaire de Rameau en proposant comme
Hugo Reyne récemment une nouvelle lecture de l’opéra ballet
Les Indes Galantes. Flamboyante partition portée par le rythme
des  danses  et  des  divertissements,  l’œuvre  illustre
l’invention inégalée dont Rameau fut capable de son vivant.
Explications. Entretien avec Jérôme Corréas, directeur musical
de l’ensemble qu’il a créé, Les Paladins. 
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Quel regard jetez vous sur Les Indes Galantes ? De quelle
manière la musique unifie toutes les entrées ?

Les Indes Galantes sont souvent considérées comme une revue,
de par le caractère divertissant et ludique des différentes
entrées. C’est un opéra-ballet, avec une certaine liberté de
ton par rapport à une tragédie lyrique. Un opéra ballet est
constitué  d’un  prologue  et  de  plusieurs  histoires
indépendantes  se  terminant  par  des  divertissements  dansés.
C’est une forme assez libre, plus libre en tous cas que celle
du  grand  opéra  qu’on  appelle  tragédie  lyrique.   Cette
souplesse favorise l’humour, le second degré, un niveau de
langage un peu plus familier. Pour autant, on trouve dans
cette œuvre des thèmes sérieux comme l’esclavage, la parole
donnée  (dans  Le  turc  généreux),  la  liberté  d’aimer,  la
colonisation, la paix ou la fraternité entre les peuples (Les
Sauvages) .

Sans verser dans un discours féministe ou anticolonialiste
militant qui n’a rien à voir avec l’œuvre, on peut dire que
ces thèmes permettent de relier les différentes histoires à
notre monde actuel tout en nous rapprochant de l’imaginaire de
ce XVIIIeme siècle très attiré par l’exotisme, mais aussi très
préoccupé de générosité envers les peuples et les individus,
et de lutte contre les inégalités.

Dans ce contexte, la musique agit comme un cataliseur des
énergies,  elle  apporte  rythme  et  couleur  en  caractérisant
chaque personnage, chaque univers différent. Chaque histoire
est un voyage.

Que peut nous apporter en 2014 le spectacle version Rameau tel
qu’il se déploie dans Les Indes Galantes ?

Les Indes galantes parlent du triangle amoureux habituel :



amant-amante-rival. Cette relation triangulaire nous a incités
avec Constance Larrieu, la metteure en scène,  à imaginer un
travail entre chanteurs, marionnettes et marionnettistes, pour
mettre en valeur ces histoires simples, ces intrigues vite
résolues qui sont des numéros, voire des sketches se terminant
invariablement par des numéros dansés.

Rameau  est  un  homme  de  spectacle,  c’est  un  maître  de
l’harmonie, un amoureux des belles mélodies; on trouve dans sa
musique une joie de vivre, un enthousiasme et un sens du
rythme qui plongent l’auditeur dans un état de jubilation; la
« Danse du grand calumet de la paix », qu’on appelle aussi « 
Les Sauvages », en est un bon exemple.  Cette année Rameau a
été  pour  moi  l’opportunité  d’interpréter  beaucoup  de  ses
musiques. Plus je joue Rameau, plus j’ai cette impression
qu’on  peut  aussi  aller  le  chercher  hors  de  la  conception
grandiose dans laquelle on l’enferme parfois.

Cette forme légère des Indes galantes est pour moi l’occasion
de  présenter  un  Rameau  plus  proche,  plus  direct,  plus
accessible à tous publics et à tous âges. Il est important de
montrer  que  la  musique  baroque  n’est  ni  élitiste,  ni
compassée, et que l’on peut se divertir avec Rameau. C’est le
cas avec Platée, c’est aussi le cas dans certaines scènes des
Indes galantes.

De quelle manière cette nouvelle production met-elle en avant
les qualités propres des Paladins ?

Tous les projets des Paladins sont de expériences, des défis
ou des recherches. Je ne peux faire autrement et j’ai besoin
d’avancer et progresser à chaque étape de mon travail.

Les  Indes  galantes,  c’est  pour  moi  une  exploration  de  la
théâtralité dans la musique française, c’est l’opportunité de
chercher  plus  de  naturel  dans  les  récitatifs,  plus  de
souplesse dans la texture orchestrale, et d’expérimenter sans
cesse en matière de nuances et d’expressivité, tant avec les



chanteurs qu’avec l’orchestre.

Cette musique est tellement bien écrite pour les instruments
que les musiciens se sentent tout de suite à l’aise et peuvent
prendre des risques.

Avec les chanteurs, nous explorons les possibilités du parlé-
chanté  tel  que  nous  l’avons  déjà  travaillé  dans  l’opéra
italien,  mais  en  s’adaptant  aux  exigences  de  la  langue
française,  faisant  en  sorte  qu’elle  soit  toujours  claire,
naturelle et résonnante.

Je souhaite surtout que ces Indes galantes présentent une
version  décomplexée  et  jubilatoire  du  répertoire  baroque
français, c’est l’objectif que nous nous sommes fixé avec les
musiciens  des  Paladins  et  les  chanteurs.  J’espère  que  le
public aura envie de danser avec sur l’air du Grand calumet de
la paix !

 

 

Propos recueillis par Alexandre Pham en novembre 2014.

 

 
 
 

AGENDA. Les Paladins en concert avec Jérôme Corréas. Rameau :
les Indes Galantes, le 25 novembre 2014 – Théâtre La Piscine,
Châtenay Malabry (92)
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Les Indes Galantes de Rameau
par Jérôme Corréas
Châtenay-Malabry. Rameau: Les Indes
Galantes,  25  novembre  2014.  En
résidence  dans  le  92,  Jérôme
Corréas et ses Paladins revisitent
le  grand  ballet  baroque  façon
Rameau, semé d’orientalisme surtout
baigné  de  sensualité  souveraine
irrésistible…   Composées  en  1735
par  un  Rameau  en  pleine  gloire
après le choc de son premier opéra
Hippolyte  et  Aricie,  Les  Indes
Galantes  constituent  le  chef-
d’œuvre  du  compositeur  français,  à  l’honneur  en  2014  à
l’occasion du 250e anniversaire de sa disparition. Avec ce
modèle d’opéra-ballet, Rameau offrit à la cour du roi Louis XV
un  divertissement  grandiose  et  raffiné  :  simple  dans  son
intrigue, l’œuvre se consacre à étudier les mœurs amoureuses
des habitants d’ailleurs. Dans un grand tourbillon de duos,
d’airs, de récitatifs et de danses, on découvre avec délice
les disputes de Bellone (déesse de la guerre), d’Hébé (la
Jeunesse) et de Cupidon, avant d’embarquer pour la Turquie et
les Amériques !  Pour leur troisième année de résidence au
Théâtre Firmin Gémier / La Piscine, Jérôme Correas et son
ensemble de musique baroque Les Paladins interprètent cette
œuvre  à  quatre  chanteurs,  neuf  musiciens  et  trois
marionnettistes : car le projet de ces Indes Galantes est de
mêler interprètes de chair et marionnettes de bois à taille
humaine,  à  l’image  de  Cupidon  tirant  les  ficelles  des
histoires d’amour représentées. Un mariage des arts et des
disciplines mêlées qui pose un regard original voire inédit
sur  un  classique  de  l’opéra  baroque.  On  aurait  tort  d’y
chercher une quelconque vraisemblance d’acte en acte ou plus
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précisément s’agissant d’un ballet, d’entrée en entrée : la
musqiue souveraine orchestre ici ballets et divertissements.
Tout  oeuvre  au  plaisir,  à  la  sensualité  rayonnante  dans
l’esprit et le style des amusements que La Pompadour savait
réserver  au  monarque  Louis  XV  souvent  dépressif  et
mélancolique. La grâce le dispute à l’onirisme exotique avec
ce raffinement et cette audace mélodique et harmonique dont
Rameau a le secret.

 

 

Jérôme Correas et Les Paladins sont en résidence au Théâtre
Firmin Gémier / La Piscine depuis 2012. Ils ont récemment
présenté  Dans  les  rues  de  Naples,  d’après  le  répertoire
classique et populaire napolitain, plusieurs concerts, et les
deux opéras de Monteverdi, Le Couronnement de Poppée et Le
retour d’Ulysse dans sa patrie.

 

 

 

Jean-Philippe Rameau  : Les Indes Galantes, opéra ballet
Les Paladins – Jérôme Correas, Constance Larrieu
Mardi 25 novembre 2014, 20h30
Châtenay Mamabry (92) – Théâtre La Piscine
Voyage en terres inconnues pour les grandes noces de l’opéra
et des marionnettes
Durée : 1h45 entracte compris

 

Lire  notre  critique  du  cd  Les  Indes  Galantes  de  Rameau
récemment édité par La Simphonie du Marais
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